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St. Jean - Baptiete. i
;

**A Monsieur le Rédacteur.
- . 1

Personne n’a oublié le projet qui a été con­
çu l’an dernier, lors des élections dés différents 
officiers de notre société &t Jean-Baptiste. Dca 
circonstances incontrôlables nous empêchèrent 
alors de chômer notre fête nationale et on dé­
cida en présence dé ces obstacles de remettre à 
cette anriéé Tidée de cette démonstration pa­
triotique. :be n’ai aucun doute que cette idée 
a depuis fait son chemin et que nous verrons 
sa complète réalisation le 24 Juin prochain.

La Maxime “Qui veut là fin, veut les 
moyens ” doit avoir aujourd’hui sa pleine ap­
plication. Nous voulons une démonstration 
nationale, nous devons prendre les moyens 
d’arriver à cette fin et d’y arriver avec autant 
de succès que celui qui a couronné nos efforts 
dans le passé. La ville de Joliette ne manque 
pas déjeunes gens au cœur chaud, enthousias­
te, patriotique et capables d’aider à l’organisa­
tion d’unè fête splendide j j’ai confiance qu'ils 
sauront faire preuve cette année du dévoue­
ment qu'ils ont déjà déployé dans des ciacon^- 
tances analogues.

J’ai cru à propos. M. le Rédacteur de ré­
veiller maintenant l’idée émise l’année .derniè­
re, afin que ceux qui seront chargée d’organi­
ser notrë fête St- Jeau-Baptiste, aient à leur 
disposition tout 1s le temps nécessaire pour 
arriver au but projeté. En conséquence, une 
assemblée dee citoyens de la ville de Joliette 
aura lieu à la Salle du Marché le 19 courant, à 
8 hr»; P. M., dans le but de procéder à une 
nouvelle élection des officiers de la société'et 
d’aviser aux moyens à prendre pour le succès- 
de la fête du 24 Juin.

En vous remerciant de l'obl igéanee que vous 
ave* eu de me donner l hospitalité dans Vos 
colonnes, je me souscris, M. le Rédacteur,

Votre très humble
I. Mercibr.
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Nos ainés dans.le journalisme ne nous en voudront point si à leur exemple nou 
mettons sous les yeux de nos lecteurs une gravure d’âctuàlité; PouAi’avoir pas le 
saisissant des scènes de guerre.du Nord-Ouest od de l’Afghanistan, notre croquis 
ne leur en cède nullement sous le rapport du gracieux et du pittoresque. Un 
grand nombre de nos lecteurs et.lectrices sont déjà allés, sans doute, faire une 
visite à nos braves sucrier* ; à ceux-là nous offrons sur notre journal un souvenir 
de leur excursion, une réminiscence des joies pures et vives qui accompagnent 
toujours la visite d’une cabane à sitere à cette saison de l’année. A ceux qui n’ont 
jamais eu cette bonne fortune, notre gravure conseillera de se procurer au plus 
tôt l’agrément d’une excursion de ce genre par une belle journée du printemps*

Pour nous, nous leur promettons.les douces émotions des mille et un incidents 
qui ne manquent jamais d’accdmp9giier un trajet plus ou mois pénible, mais tou­
jours joyeux ; nous leur promettons une cordiale et franche réception de la p$rt 
des braves cultiva eurs dont l’hospitalité bien-connue a des secrets toujours nou­
veaux, mais qui ne se révéle jamais avec autant de charmant laisser aller que 
lorsqu’on leur fait l’honneur (Tune insite dans le bois. Sans parle r des attraits de la 
forêt à cette heure du réveil de la nature, sans parler des dbuces caresses d’un so­
leil prodigue ie sa chaleur et de sa lumière, sans parler des gais oiseaux et de 
leurs ravissantes chansons, quelles suaves et exquises douceurs vous réserve la 
confection du nectar qui bondit à. gros, bouillons entre les parois de l’immense 
chaudière suspendue au dessus du brasier ardent. L’eau durable, la trempette, la 
hre, -les œuf» dans le sncre^ l’omelette au lard, sont autant de mets succulents qu’il 
ne faut pas manquer de déguster et qui n’ont réellement de saveur que sous le 
toit enfumé d’une cabane à sucre. Nous laissons à nos bienveillants lecteurs et 
lectrices la tâche d’aller éprouver par eux-mêmes la vérité de cette courte ex- 
quisse et de nous garder reconnaissance pour notre gracieux conseil d’aujourd’hui.

La révolte du Nerd-Oueat,—Bataille du Lac au Canard#
Les volontaires qui ont pris part à la bataille.du Lac au Canard disent qu’il y 

avait 300 métis eV qu’ils ne se sont pâs àpqrçus de leur présence avant d’être arri­
vés à 50 pas d’eux. Le combat dura 40 minutes. On ne peut se servir du canon, car 
un constable y mit un obus avant d’y mettre de la poudre, il devint par là inutile.

rrince Albert,14.-1—Los morts demeurèrent sept jours sur le champ de bataille. 
Kiel envoya un mess ger pour leur dire de les enlever, mais les constables ayant 
refusé, le messager les enterra lui même. Les rebelles s’emparèrent de 15 carabines 
et cl a peaprès 500 rondes de munitions.
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faire parvenir de la ville ou de la 
Toutes autres nouvelles

Maasaere se V<ae ans Grenouille». Le Père Lacombe a reçu deux télégrammes
--------- - dont il a refusé de faire connaître le contenu.

D’après les dépêches reçues vendredi soir, Qn croit que ces télégrammes annoncent la 
un terrible massacre a eu lieu au L e aux Gre- prise du fort Pitt par les insurgés et le mas- 
nouilles à 30 milles à l'ouest du Fort Pitt, à sacre des colons réfugiés en cette localité.
120 milles environ de Battleford. Il y a eu L’opinion qui semble prévaloir au quartier 
douxe personnes tuées parmi lesquelles deux de l’état-major, c’est que la campagne durera 
missionnaires, les Révds. PP. Fafard et tout l’été.
Marchand, Oblats. On rapporte que d’immenses incendies

Les auteurs de ce massacre sont les "Cris, ravagent le pays sur la rive nord de la Sae- 
sauvages qui habitent le voisinage du Lac aux katchewan, vis-à-vis Betteford, et I on craint 
Grenouilles. Les douze victimes tout tous des qUe feu n’exerce de grand ravages, 
blancs. La nouvelle a été apportée à Battle- La population de Battleford attend patiem- 
ford par up M Quinn, le seul du petit poste ment l’arrivée des troupes, 
qui ait échappé à la fureur des sauvages. Il . Qn n*a reçu aucune autre nouvelle du 
n’a pu donner beaucoup de détails, mais il port pitt. et l’on rapporte que Riel, à la 
croit que Madame* Delaney, la femme de Vins- tgte <je 800 à 1,500 hommes, a traversé la 
tructeur agricole des sauvngcs au lac aux Grc- Saskatchewan, 
nouille a été emmenée prisonnière par les 
sauvages.

La nouvelle de ce massacre a été coufirmée 
en chambre par Sir John A. McDonald.

Le gouvernement américain a envoyé cinq 
mille hommes sar la frontière du Nord-Ouest 
pour empocher les sauvage* de la traverser et 
d’aller porter secours à Riel.

Cette démarche du gouvernement américain 
est fort louable.

pouraot inw'S^I 

lecteur» seront aussi reçues avec reconnaissant

Affaires Municipale».

ASSEMBLÉ* DU CONSEIL DI VILLE
LIETTE.

SEANCE DU 16 AVItlL.
Sont présenta : MM. A. Fontaiie, Prom.; 

re, lee eonaeillers Fri. Rivet, J. £}. Ren 7 
P. Ed. McConville, J. B. Bazinet, I Mercier 

Le Secrélaire-Tréserier fait d’abord lectu 
rc du procès verbal de la dernière séaace 1*. 
quel est adopté.

Puis le Secrétaire-Trésorier

D: j0.

net ensuite
devant le conseil les certificats des Messieurs 
suivants, demandant des licences d'aiber^e et 
de maga«ia. 6

lo Licence d’auberge de M. P. Chevalier 
et Dame Veuve Bourdon.

2o Licence de magasin de MM. L. A. La. 
vallée, J. E. Renaud, Arthur Guilbault P 
Champoux et Ed. Fisk.

Sur motion de M Rivet secondé par J. B. 
Bazinet, ces requêtes sont renvoyées à un* coi 
mité général devant siéger vendredi le 17 
rant. —Adopté.

Le Sec.-Tréa. fait ensuite lecture d’un Rè­
glement amendant le Règlement No. 105 
cernant 1# tarif de l’eau.

La motion de M. Rivet secondé par M. J. 
B. Bazinet, relativement au susdit Règlement 
est adoptée.

Le Sec.-Trés. fait encore lecture d’ua Rè 
glement amendant le No. 95 de ce conseil in­
titulé u Règlement No. 95 pour imposer 
taxe annuelle sur les hôtels, auberges, hotels 
de tempérance, magasin de liqueurs, etc. dans 
la ville de Juliette.—Article 1.— L’Article II 
du dit Règlement No. 95 est amendé eu subs­
tituant aux mots “ cinquante piastres ” 
tieanées à la tin du dit article, les mots “cent 
piastres” mais quand aux magasin de liqueurs 
seulement.

Election de Lévis.

M. Boileau Conservateur a été battu par 
plus de 200 voix par M. Guaj Libéral.

Nouvelles d’Europe.

Les bases du traité de paix entre la France 
et la Chine paraissent acceptées de part et 
d’autre. Les opérations militaires françaises 
au Tonquin cesseront aussitôt que la Chine 
aura évacué ce pays ainsi qu’il a été convenu 
dans les propositions de paix.

La guerre entre l’Angleterre et la Russie 
paraît être virtuellement commencée bien que 
les relations diplomatiques ne soient pas encore 
interrompues.

Le général russe KotnarofT s'est avancé le 7 
une forte troupe sur Penjdeh et a attaqué 

un corps d’armée afghane qui se trouvait A 
Pul;-Kbisti. Lis Afghan», allés des anglais 
ont résisté courageusement, mais les russes 
ont fini par tfiompher et se sont emparé du 
camp ennemi après avoir tué 5U0 hommes.

Après sa victoire, le général Komaroff, au 
lieu de marcher sur Penjdeh comme on le 
croyait, s’est retiré sur le territoire russe.

La nouvelle de cette première bataille a crée 
une grande sensation en Europe ; on croit que 
c’est le commencement des hostilités bien que 
la Russie affirme encore que Komaroff n’était 
pas autorisé à combattre et que ce n’est qu’ 
conflit accidentel qui ne signifie pas une décla­
ration de guerre.

L’Angleterre arme comme si l’ennemi était 
à ses portes.

On dit que l'expédition du Soudan va être 
abandonnée sans tambour ni trompette et que 
les troupes de Graham et de Wolseley 
être envoyées dans l’Afghanistan.

Um père de 47 enfilais.

Il vient de mourir en France un véritable 
patriarche, Vivier, un brave cordonnier à l’âge 
de 78 ans. Il a eu quarante sept enfants, dont 
plus de vingt, dit-on, sont encore vivants. Le 
dernier est âgé de trois

Il est vrai que Vivier avait eu quatre 
emmes. Ses petits enfants sont dispersés eux 

quatre coins du monde.

«ratuitemevl

L Ktoilr du Nord publiera, à titre grreieux 
toutes les annonces de naissance, de mariage ou 
de décès quo ses ab mués voudront bieu lu*

cou-

. ----------------- ----------------------------
révolta du Nord-Oncüt.

Fort Qu’Appelle. 14—L’on a reçu des ren­
seignements authentiques nous apprenant que 
les rebelles ont traversé la branche sud de la 
Saskatchewan et sont maintenant de oe 
côté-ci de la rivière . Ceci peut vouloir dire 
que les insurgés sont déterminés à rencontrer 
les volontaires, avant que les troupes soient 
concentrées et qu’ils marchent à leur rencon­
tre ou bien ils *c retranchent derrière do fortes 
fortifications que l’on peut construire facile­
ment, grâce à la nature du terrain.

Les courriers qui arrivent de Prince Al­
bert rapportent tous que les provisions sont 
rares, mais que la garnison et la population 
peuvent attendis encore doux semaines; que 
Riel a au moins sous ses ordres huit cents 
hommes, y compris les Sioux et que les 
vagci sa rallient à Riel tous le* jours. Le Gros 
Ours est parti pour aller le rejoindre.

Riel dit (uc chacun de ses hommes se 
battra jusqu’à la mort, et le général Middleton 
s’attend à une battaille pourjeudi (avant hier.)

McLeed qui vient justement d’arriver 
avec des dépêches dit que les Pieds Noirs se 
soulèvent et qu’il se préparent à s’emparer 
de Battleford. Les feux des rebelles était 
visibles lu nuit dernière.

Le bataillon de Midland, sous le comman­
dement du colonel Williams, est arrivé 
sept heurs, ce. matin, et a reçu l’ordre de par­
tir immédiatement pour l’avant garde.

Au camp, Plaine de Sel, T. N. O., 14— 
Les Grenadiers ont campé ici, hier roir, et 
pousseront aujourd’hui plus au loin. Tous 
sont en bonne santé et paraissent sc faire à 
1* vie du camp. Ou marchera à pied demain 
soir et l’on espère rejoindre lo général Mid­
dleton mercredi soir.

Le mujer Boulton et ses éclaireurs com­
posés de 60 hommes bien montés ont campés 
ici, hier soir. Il continueront à marcher toute 
la journée.

C lg ry, 14—L s colons de Red Dccr sont 
grandement alarmés de la tournure q =e 
prennent les choses au Nord-Oue<t. Plusieurs 
d'entre eux sont venus chercher a*t e eu cette 
localité.

con-

une

avec

meu-

A cette lecture, M. Mercier secondé par P. 
E. McConville propose que cet amenûeiaeut 
soit adopté tel qu'il vient d’être lu.

M. Rivet secondé par M. Basinet propose 
en amendement que ce règlement ne soit pas 
adepte maintenant, mais qu’il soit renvoyé.

Alors la motion de ce dernier étant mise 
aux voix, ont voté savoir, pour : J. B. R zi- 
îet, Fr». Rivet, contre : P. E. McConville, 
I. Mercier, J. E. Renaud et A. Fontaine.

se trouve perdue

vau-

un

La motion de M. Rivet
par un vote de 4 contre 2.

La motion principale (de M. Mercier) 
étant mise aux voix, ont voté, savoir pour ; 1. 
Mercier, J. E. Renaud, P. E. McConville et 
A. Fontaine. Contre: Frs. Rivet et J. B. 
Bazinet

La motion principale est emportée par un 
vote de 4 contre 2, et le Règlement est voté *t 
passé.

M. McConville secondé par M. Renaud 
propose : que deux nouveaux constables soient 
nommée temporairement pour faire le service 
de nuit pour cette corporation et durant le 
bou plaisir de ce conseil, et qu’à cette tin, lee 
nouveaux gardiens devront prêter le sermsnt 
requis par la loi.

Cette motion est adoptée à l’unanimité.
Et le Coaaeii s’ajourne

vers

vont

ans.

Les chemins de la campagne sent extrao?- 
dinairew-nt mauvais.
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J. D. LATOUR LE MEILLEUR MOULIN A LAVER ORDER A
FABRICANT ET MARCHAND DE 

CHAUSSURES,
Vo' 901, Rue Stk-Cathertnb, Mostrbai 

(Coin de la Rue dee Allemande.)
Fait une spécialité d’o»vrag« d’homme et. de 

réparations de toutes sortes.

'
:

m• .* V

Goldie & McCulloch,PREMIER PRIX ET DIPLOME} H

•t

Aux Expositions Provinciales de Montréal
_ •• • • •" ■ '..a

ea 1881,1882 et 1884.

FIRE AND BURGLAR PROOF 
SAFE,

SEE THEM AT EXHIBITION
h: *.

i

•• V V 5
CHAMPION.

F. GODlN remercie le public dé l’eucoura- 
cernent accordé à ses moulins. Ce moulin est

I ,'<.T ; ' \ * , • "* . »’•
encore plus avantageux pour les familles qu’il 
nc:l’était1 avant, ayant été amélioré. On peut 
laver en une journée autant de linge qu’une 
femme peut en laver en trois jours. %

Ce moulin est vendu à dé bonnes condi­
tions, payable à la semaine.

Ce moulin lave net. N’oubliez pas de venir 
examiner ce moulin avant d’aller ailleurs.

STUMP and STONE Extractor 
Warranted the Beet in every 

Respeot,
More of these Machines in nee than 

Any other.
\ ___ :_:_w

—AND AT
lb d?;

WarerosE 3|J Jt-Jw $1LA “CHAMPION’’
. Pour Déraciner le» SOUCHES et 

soulever lee PIKER K S 
; Garantie la Meilleure,.sur.tous Rap-t 

port.
Il y a plaie de cee Machine» en usa­

ge que d’aucune autre sorte.

• . *1 »-\î *

- •

MONTREAL. 
ALFRED BENN Gén. Agt.

■. X* • i l v ••>*. ii-
;

Pour liste de prix ou toutes autres informa­
tions adressez,

S. S. KIMBALL,
No 577, Rus CRAtG, MONTREAL.

I
. :

—ACHETEZ UN-
COFFRE PE SURETE

A L’EPREUVE DU FEU ET 
DES VOLEURS. •

I

O. BERNÏER,
NAKIIIaNI) DE CHAUSSE KES,

1594, Rue Notre-Dame,
En face de chez Devins, Pharmacien,Montréal 

1er Prix. Médaille et Diplôme à l’Exposi­
tion 1884. Spécialité pour ouvrages d’hommes 
au fil fait à la main.

CERTIFICAT#

Goldie k McCulloch,St-Philippc d’Argentenil 6 Septembre 1883.

Monsieur, depuis 6 mois nous nous serrons de vos mou­
lins à laver et nous certifions qu’ils sont les meilleurs de 
tous ceux que nous avons essayés jusqu’ici.

Signés J Eustache Leblanc, Sévère Desjardins, Robert Pa­
tou, Thomas Doby.

SALLES DE MONTRE
On trouve à l’Hôtel St-Loui« tenu par le Populaire Jos. 

Morac'ie tout ce que l’on peut désirer Table d’hôte de 
première classe, liqueurs de choix, chàmbres spacieuses et 
confortables, meublées avec un goût qui fait honneur au 
propriétaire.

Il y a aussi de bonnes écuries pro es et aérées où les 
voyageurs de la Campagne pourront loger leurs chevaux.

Les prix sont de nature à contenter tout le mondé et qu’on 
n’oublie pas.de s’en convaincre on allant rendre une visi­
te à M. Moraehe au.No, 15, Place Jacques-Cartier, Mont-

HU 319, RUE ST-JàCQUES,FRANÇOIS GORIN,
MONTREAL.

ALFRED BENN, Ag. Gén.No:.29, rue de la Montagne, MONTREAL:
3

FAITS RECONNUS ! !
MAINTENANT QU'IL EST CONNU QUE NOUS VENDONS

Réellement * bon Marche
NOUS AVONS RESOLU DE GARDER CETTE REPUTATION COUTE QUE COUTE.

Nous vendons en ce moment nos Marchandises au prix du Gros. Nous manufacturons nos Marchandises,- et
nous pouvons les vendre aux.prix que les autres paient pour.

\
Nos Pardessus à $4,50 et nos Habillements à $5.00me sont surpassés par personne en cette ville. De­

mandez à les voir. -
Voyez no* Pardessus dans les prix les plus élevés.
Dans 1rs Habillements de jeunes gens et d’enfants nous avons un assortiment général dans tous les prix. 
BIEN LOIN SONT NOS CQMPETITEURS; bien loin, sous le rapport dys prix des étoffes, de la qua­

lité et du CHIC. Nous attirons vôtre attention tout * spéciale sur les avances que nous vous faisons..
Nos prix sont de 25 0/0 plus bas qu’ailleuvà.’ Nous offrons des avantages exceptionnels cette semaine.

Si Vous avez besoin d’un bon Pardessus, Si vous avez besoin d’un bon Habillement

x

<r. !>!
' I?

VOTRE CHOIX A EA

COMPAGNIE GRANDE UNION
1901, Notre-Dame Montréal.

. • • ~ - % -

_____________ _
. - • \.r .vf . __
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JOSEPH^,ROUXI MONEEKtlS, mm & CIE.,T>. •<«

Ko. 828 it 828$ Rue Ste-Catd brine, 
MONTREAL.

880, RUE 8TE. CATHERINE. Sift
(Extra lee Ruea Saxguinet at St. Deni.) *

338, Rue St-Paul, Monréal-
Ameublements de chambre à coucher pour 

$18,00 et en montant. Ameublements de salon 
pour $40.00 et en montant. De plus un as­
sortiment de couchettes, bureaux, table», chai- 
les. buffets de salle à manger, matclats, lits à 
remords, miroirs, etc., En gros et en Détail.

Commandes et réparations en tous genres ! 
exécutés avec soin et promptitude à des prix : 
défiant toutes compétitions. I/on portera une 
attention toute spéciale aux commandes de la 
campagne.

IMPORTATEURS DE

GRANDES GLACES A VITRAGE, ET 
PETITS VERRES A VITRES,

MONTREAL.

F. E. LAMALICE
MARCHAND DS

MARCHANDISES SECHES 
Merceries, Objets de Fantaisies, Lai. 

nés, Dentelles, Garni-tares, Etc.
838 ^}ne §tc. gntherinr,

MONTREAL.

Assureurs contre les Bris des Glaces.

LA PI-AC'E DU GRAND SECRET !
Fabricants de Miroirs,

^Procédé au Mercure,)
DOUVILLE & BASTIEN,

Mr. I. MARTIAL, le populaire photographe, rient d'ou- 
rir nn rplcndide atelier de phoiographie au

Nos. 102 & 104 Rue St. Laurent et 

458 Rub Lagauchetiere.

(Coin des Bure 6t. Laurent et Lagaucheti&re) 
MONTREAL.

FERBLANTIERS-PLOMBIERS, 

Poseurs d Appareils a Gaz et a Air Chaud, Couvreurs 

eu ardoise, Métal, Tôle Galvanisée et Perblaoe.
Notre atelier est muni du néces­

saire pour fabriquer des miroirs de 
toutes grandeurs ; jusqu’à 15 pieds

Prs artistes de première classe sent attachés à l’établis- pUl I piedû. C OSt lt\ plUS gl tlUd@

dimention qui se fait en Canada.
— MANUFACTURIERS DE CORNICHES —

Assortiment de Ferblanterie, Vaisselle, Fer­
ronnerie, Lampes, &c-, &o-, &c.

Sfmont et l’on r inaugurera plusieurs procédés nouveaux.

VOICI LA LISTE DES PRIX :
$0 75 1h doz. Les Marchands qui désirent rem­

placer les petits carraux de leurs 
vitrines par des grandes Glaces dé- 
palies, sont priés de correspondrent 
avec nous.

Ceres de visite, 
Cabinet, 
l'anneau, 
Boudoir,
Crayon,
Pastel,

1 50
2 50
S 00

214, RUE St-LAURENT, 214
MONTREAL,

6 00
S 00

PORTRAITS A L'HUILE, $26.00

Fumez Iss Célèbres Cigares “TORPILLE” a Sets et “SENSATION”
a lCcts Manufacturés par L 0. GROTHE, NO. 315, Rue St-PAUL, MONTREAL.
RAISONS IM PORTANTES

POUR LESQUELLES LES
LA MACHINE

A COUDRE H. fl. CHflPÜT,FERMIERS, LAITIERS,
Collecteur 

£T AGENT
ET AUTRES &qui sont en rapport avec la vente et l’achat du

LAIT, LU BEURRE ET LU FROMAGE
mDEVRAIENT FAIRE USAGE DU Di JOURNAUX, ETC., ETC.,Seau à Lait. Couloir et Siège % 

Combinés. 6 <<
H 4mgsMK

LxV

35, Rue ST-JACÇÜES.8 R1. L’usage de ce Seau empêchera effective­
ment le Lait de venir en contact avec des 
substances étrangères et le préservera de l'o 
deur de lYtable.

2. Si une vache vicieuse ven dfc à renverser 
le Seau, le Lait ne serait pas p^rdu ni 
endommagé.

3. Il Km pèche de salir les hardes.
4. Il hausse le prix du Beurre.
5. Il est égahment indi pensable au Laitier 

et à ses patrons, auxquels il donne satisfaction.
LE LAIT ne peut pas être converti en mar­
chandise de choix, lorsqu’il vient de la cour ou 
de l’étable, rempli de poils, de poussière, de 
saletés, et quantité d’autres substances qui 
tombent dans le Seau ouvert durant la traite 
des vaches. Achetez le Seau et épargnez

3
H

H
H

* MONTRE A I J •

H
>FS:

M f t NI. PHAPUt
PORTERA

m

Est la plus élégante et la plus
durable

KN TEXTE
||ne Attention toute Spéciale a ses 

Differentes Brandies D'affaires
?

Dïï TEMPS. DU LAIT ET DE L’ARGENT. ICHEZ C. MARTEL,Teste» les parties du Seau à Lait et Siège Combinés 
sont pour bien s’njnetcr et peuvent porter une pesan­
teur combinée de 390 livres,

>0 543, RIE STE-CATURRINE,

MOA'TUE.IL.
SEYMOUR à, CIE

Agent» de» M.iivif.-ivturivRt, CSS, Kue Craig, Montréal. 
Ut» demande des .-:ge»ts d.tns t *us k*s Vu ratés. vourngez un jeun f °.nu.idi!‘11I

J
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Remèdes pour tous
A la 'partie de toutes les bourse

Mme E. DESROCHERS,
DÉPÔT GÉNÉRAL :

Nos 62 & 64, RUE SAINT-LAURENT.
Offre au public ses remèdes brevetée dont Veffi­

cacité est reconnue par les personnes les 
plus compétentes.

i SON SIROP DE MIEL 
P est le meilleur remède contre 

la toux, rhumes, coqueluches, 
E§L les affections des bronches, 

des poumons et de la gorge.
_________ Les enrouements, extinc-

É tiens de voix se guériront ra­
pidement par son usage.

L’EAU POUR les YEUX 
dont elle est seule proprié­
taire, est reconnue comme 
unique dans son genre. 
Elle fait disparaître rapi 
dement toutes les inflamma­
tions des organes visuels 
chroniques ou passagères.

REMEDE SOUVERAIN 
k contre le choléra, diarrhée, 
j dyssenterie et affections des 
/ intestins est employé avanta- 

geusement dans tous ces cas 
-mÉ par toute personne indistinc- 

c 1 toment, quoiqu’on soit l’âge
ou le tempérament,

Prix les plus modérés, en gros et en détail. Dépôts dans 
les pharmacies et épiceries.

« MARCHE DE JOLIETTE.
Samedi, 11 Ami 1885. I

si

FARINE.
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illo
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i # c<#. | c/a.
2 35 i 2 50 
1 50 ..1 80 
1 60 ..1 80
1 90 .. 2 00
2 00 .. 2 25

Fleur de blé par 100 lbs
Fleur de seigle do........
Fleur deblé-d’Inde do...
Fleur do sarrasin do........
Fleur d’avoine do........... .

m
# /

g#
3®-e'S ibllt^

HI:-!li
Sïq<»
fis:! 4

ü&sæ£ GRAINS.mi wmm, * . *. Avoine par minois..........
Orge par 50 lbs............. .
Blé par minois..............
Pois par minois........ .
Sarrasin 50 lbs.................
Seigle.................................
Blé d’Inde do ..............
Graine de lin par minot
Grajnc de mil..................
Graine trèfle par lbs......
Graine de trèfle blanc ..,

0 35 ..0 40
0 60 ..0 70
1 25 ..1 30

•rd Ki
0 75 0 8U

■nM 0 55 ..0 00 
0 60 ..0 70B % s 0 60 0 80 a

0 1 00 ..1 25 
1 50 ..1 75m
0 10 0 12s

»
« H C # (0 8

QfS’S

#P,t Uo: 1

a m 0 15 0 18
a visses VIANDES.•à

mmmm Lard par 100 lbs 
Lard frais par lbs
Lard salé...........
Bœuf par lbs....
Mouton par lbs.
Agneau par quartier
Veau do do.........

VOLAILLES ET GIBIERS. 
Poules par couple 
Poulets do do.
Dinde 
Oies
Perdrix par couple

LEGUMES ET FRUITS. 
Patates ( 2 mits )
Navets par minot 
Carottes
Oignons par minot.

“ par tresse.
Ail par tresse.......
Fèves par minot...
Cboux (la pomme)
Noix par minot ...
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS
Beurre frais par lbs.........

do salé do......................
Œufs par douzaine..........
Saindoux par lbs...............
Sucre par lbs....................
Sirop d’érable par gallon..
Miel par livre ....................
Laine par livre.................
Laine en écheveau par lbs
Savon.....................................
Peaux par livre..................
Foin par cent bottes...........
Foin par botte...................
Paille par botte................ .
Etoffe la verge ................

6 00 6 50 
0 07 0 08 
0 10 .. 0 11 
0 06 ..0 08

3 vV
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0 50 ..0 60
1 OU .. 1 25
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Mi ïjssMfilT? 0 60 ..0 65

B 0 50 0 60ü

î I
mmâ do 2 00 2 50

do 1 00 1 20cSk*
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» 00 .. 0 00be Z-•M
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BARRE & CIE.,
MARCHANDS DR VINS CANADIENS 

Nos. 186 & 188, rue des Fortifications, 
MONTREAL.

s0 45 .. 0 50

tiiÈiliii

0 30 0 40
0 40 .. 0 50 
O 90 .. 1 00

U

HR 0 07 0 03
0 08 .. 0 10
1 25 .. 1 50 
0 03 ..0 05 
0 40 ..0 50

SPECIALITES s
Champagne mousseux, Champagne sec, Haut 

Sauterne, Bourgagno Canadien, Vermouth, 
Vin blanc, Sherry, St-Emilion, Sauterne luni- 
na, Chateau Margaux, Malaga, Oporto, Sicile, 
St-Julieo, Medoc, etc., etc.

• le
ii

a

Ma
mmi :

i oo 1 25

. 0 18 ..0 20 
. 0 16 ..0 18 
. 0 20 .. 0 22

aaiB^

Int GREW-immoRATiwaTliHIG nieDAT 

'JOSEPH OOMPHOUSSE,

IBitter St-Jean-Baptiste :
Un Vin d’appétit, Médicinal et rafraîchissant. Les Mar­

chanda de la campagne sont invitée à venir goûter nos vins 
et ù nous honorer de leurs commandes. i0 000 15

.. 0 08 .. 0 10 
. 1 00 .. 1 10 
.. 0 10 ..0 12 
.O 35 ..0 40 

0 60 ..0 7v> 
0 00 ..0 08 
0 05 ..0 06 
5 50 .. 6 0o 
0 06 ..0 07 
0 04 ..0 05 
0 00 ..0 80

NOUVEAU FER

iREPISSERÂ fi
îti >1I ItRASSRCR.

No 31, Rue St-J eau-Baptiste,
MONTREAL.

If! BREVETÉ 

du C;ipt. CHAGNON.

Premier Prix
A L’KX POSITION PRO­

VINCIAL»! DE 1884.

9
i 3

# 1
Agent général pour les deux célèbres bras­

series de Toronto : Reinhard & Cie., Bock & 
Lager Bière Severn’s Ale & Porter.

WWBas
8

mm

MEUT & OESPIRIfS, s»H B. BOBEKTi
Clerc du Mar hé

»iBü La plus belle inven­
tion du siècle. Ce fer se 
chauffe sur une lampe 
oïdinaireou sur un bec

A

m BMANUFACTUBIBRS
ET IMPORTATEURS DE

Pelleteries, Bretelles,
Chapeaux Mous et Durs,

NOS. 298 & 300, RUE ST-PAUL.

MONTREAL.

i

de gaz. Rien de plus économique.
Excellente occasion.

S 1.50Chaque fer à repasser,
La 1: mpe,.........................

8@reOn demande des agents dans toute la 
Puissance. Seul Agent à Juliette, J. O. Pagé.

0.50 Les personnes qui désirent se pro­
curer un bon piano et à bon Marché, 
devront sadresscr immédiatement à 
Dame Veuve Isaïe Gervais, au Palais 
de justice. .Juliette.

J. TJ. Fouoher,
Seul Propriétaire,

i? & 19, ;' if S: J eqtief, Montréal. Vf.ni
V':...X5'5a
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C'était maître Cocardasse : junior natif » 
Toulouse, ancien maître en fait d’arme» de t 
ville de Pans, présentement établi ù xarb ‘ 
où il faisait maigre chère. es’

Le second était, d’apparence timide et ao 
deste. Son costume eût pu convenir à un «1er 
râpé: un long pourpoint noir, coupé droit 
comme une soutanelle, couvrait ses chausses 
noires que l’usage avait rendues luisantes II 
était coiffé d’un bonnet de laine soigneusement 
rabattu sur ses oreilles, et pour chaussures 
maigre la chaleur accablante, il avait de bon» 
brodequins fourrés.

A la différence de maître Cocardasse junior 
qui jouissait d’une riehe chevelure crépue, noire 
comme une toison denègre et largement ébou- 
riffée, son compagnon collait à .ses tempes quel- 
ques mèches d un blond défceint.Même contraste 
entre les deux terribles crocs qui servaient de 
moustaches au maître d’armes et les trois 
poils blanchâtres hérissés sous le long n« du 
prévôt.

Car c’était un prévôt, ce paisible voya»eur 
et nous vous eertifions qu à l’occasion il maniait 
vigoureusement la grande vilaine épée qui bat­
tait les flancs de sen âne.

Il se nommait A niable Passepoil. Sa patrie 
était Villedieu, en basse Normandie, cité qui 
le dispute au fameux cru de Condé-sur-Noireau 
pour la production des bons drilles.

Ses amis l’appelaient volontiers frère Passe­
poil, soit à cause de sa tournure cléricale, soit 
parce qu’il avait été valet de barbier et rat 
d’officine chimique avant de ceindre l’épée.

Il était laid de toutes pièces, malgré l’éclair 
sentimental qui s’allumait dans ses petits yeux 
bleus clignotants quand une jupe de futaiie 
rouge traversait le sentier; Au contraire, Co­
cardasse junior pouvait passer par tous les pays 
pour un très-beau coquin.

Ils allaient tous deux cahin-caha sous le so­
leil du Midi. Chaque caillou de la route faisait 
broncher le bidet de Cocardasse. et tous les 
vingt-cinq pas le roussin de Passepoil avait dos 
caprices.

— Eh donc 1 mon bon, dit Cocardasse avec 
un redoutable accent gascon, vsilà deux heures 
que nous «percevons ce diable de château sur sa 
montagne maudite... Il me semble qu’il marche 
aussi vite que nous. '

Passepeil répondit, chantant du uez selon 
la gamme normande :

— Pattence 1 patience ! nous arriverons tou­
jours assez tôt peur ce que non» avoua à faire 
là bas...

Grand Roman de càpe et "(Pèpée Mgut. 
;luE BOSSU

Ou le Petit Parisien Lagardère
Par PAUL FEVAL.

—7 II y en a six d’arrivés, répondit Peyrol-
les.

— Où sont-ils ?
— A l’auberge de la Pomme d’Adam, de 

l’autre côté des douves.
— Qui sont les deux manquants ?
— Maître Cocardasse junior, de Tarbes, et 

frère Passepoil, son prévôt.
— Deux bonnes larmes,‘fit le prince ; et 

l’autre affaire ?
— Dame Marthe est présentement chez ma­

demoiselle de Caylus.
— Avec l’enfant ?
— Avec Ventant.
— Par où est-elle entrée ?
— Par la fenêtre basse de l’étuve qui don­

ne dans les fossés, sous le pont.
Gonzague réfléchit un instant, puis il reprit:
— As-tu interrogé dons Bernard ?
— Il est la uct, répondit Pcyrollcs.
— Combien as-tu offert ?
—- Cinq cents pistoles.
— Cette dame Marthe doit savoir où est le 

registre... Il ne faut pas qu’elle sorte du châ­
teau.

PREMIERE PARTIE

LES MAITRES EN FAIT D'ARMES
i

La Vallée tie Luron.
Apres la première partie perdue, Gonzague 

fit signe ;V Peyrollés, qui jeta sa serviette et 
sortit. Peu peu le chapelain et les autres con­
vives l’imitèrent. Gonzague et Verrou rcstèrcit 
seuls.

— Les Latins, reprenait le bonhomme, ap­
pelaient cela le jeu des latroiiculi ou petits
voleurs.... Les Gre^s le nommaient zatrikion.
Sarrazin fait observer, dans son excellent li­
vre...

— Monsieur le marquis, interrompit Philip­
pe de Gonzague, je vous demande pardon de 
ma distraction... Me permettez-vous de relever 
cette pièce ?

Par mégardc, il venait d’avancer un pion 
qui lui donnait partie gagnée.

Verrou se lit un peu tirer l’oreille, mais sa 
magnai m i té l’emporta.

— .Relevez, monsieur le prince, mais n’y re­
venez point, ie vous prie... Les échecs ne sont 
point un jeu d’enfant.

Gonzague poussa un profond soupir.
— Je sais, je sais, poursuivit le bonhomme 

d’un accent goguenard, nous sommes amou­
reux

— C’est bien, dit Pcyrollci.
Gonzague se promenait à grand pas.
— Je veux lui parler moi-même, murmura- 

t-il. Mais es-tu bien sûr que mon cousin de 
Ncvers ait reçu le message d’Aurore ?

— C’est notre Allemand qui l'a porté.
— Et Ne vers doit arriver ?
— Ce soir.
Ils étaient à la porte de l’appartement de 

Gonzague.
Au château de Caylus, trois corridors se cou­

paient à angle droit : un pour le corps de logis, 
deux pour les ailes en retour.

L’appartement du prince était situé dans 
l’aile occidentale, terminés par l’cs.alicr qui 
menait aux étuves.

Un bruit se fit entendre dans la galerie 
traie. C’était dame Marthe qui sortait du logis 
de mademoiselle de Caylus. Peyrolles et Gon­
zague entrèrent précipitaient chez oc dernier, 
laissant la porte entre-bâillée.

L’instant d’après, dame Ma-the traversait 
le corridor d’un pas furtif et rapide.

Il faisait plein jour, mais c était l’heure de 
la sieste, et la mode espagnole avait franchi les 
Pyrénées. Tout le monde dormait au château 
de Caylus. Dame Marthe avait tout sujet d’es­
pérer qu elle ne ferait point de fâcheuse 
contre.

Comme elle passait devant la porte de Gon­
zague, Peyrolles s élança sur elle à l’improviste 
et lui appuya fortement s«n mouchoir contre U 
bouche, étouffant ainsi son premier cri. Puis il 
la prit à bras le corps et J’emporta demiévan- 
ouie dans la chambre de son maître.

— A en perdre l’esprit, monsieur le mar­
quis.

— Je connais cela, monsieur le prince 
Attention au jeu 1... je prends votre fou.

— Vous ne m’achevâtes point hier, dit Gon­
zague en homme qui veut secouer de pénibles 
pensées, l’histoire de cc gentilhomme qui 
lut s’introuduire dans votre.maison...

— Ah ! rusé matois ! s’écria Verrou, vous 
essayez de me distraire ; mai* je suis comme 
César qui dictait cinq lettres à la fois... Vous 
savez qu’il jouait aux échecs ? .. Eh bien 1 le 
gentilhomme eut une bonne-demi douzaine de 
coups d’épée, là-bas, dans la fossé. Parei le 
aventure a eu lieu plus d'une fois ; aussi la 
médisance n’a jamais trouvé à mordre sur la 
conduit* de mesdames de Caylus.

— Et ce que vous faisiez alors en qualité de 
mari, monsieur le marquis, demanda négligem­
ment Gonzague, le feriez-vous 
père ?

— Parfaitement, reprit le bonhomme ; je 
ne connais pas d'autre façon de garder les tilles 
d’Eve.... Schah mato ! monsieur le prince, 
comme disent les Persane... vous êtes encore 
battu. Il s étendit dans son fauteuil. — De 
ces deux mots sehnh vutto, continua-t-il 
rangeant pour dormir sa sieste, qui signifient 
le roi est mort, nous avons fait échec et vint, 
suivant Ménage Feérct... Quant aux femmes, 
croyez-moi.. de bonnes rapières autour de 
bonnes murailles... voilà le plus clair de la

yeux s’endormit. Gonzague 
quitta précipitamment la salle à manger.

Il était à peu près deux heures après midi. 
M. de Peyrolles attendait son maître en rôdant 
dons les corridors.

Nos coquins ? fit Gonzague dus qu'il IV

cen-
vou

ren-

— Uapédébiou ! frère Passepoil, fit le Gas­
con avec un gros soupir, si nous avions eu un 
peu de conduite, avec nos talents, nous aurions 
pu choisir notre besogne 

— Tu as raison, ami Cocardasse, répliqua 
le Normand, mais nos passions nous out perdus. 

*_r Le jeu, carainha !, le vin..
— Et les femmes ! «jouta Passepoil en lc- 

yant, Jes mains au ciel.
! II* longeaient en ce moment les rives de la 

Clarahide, au millieu du val de Louron. be 
Hachez, qui soutenait comme un immence 
piédestal les construction massives du château 
de Caylus, se dressait en face d’eux.

Il n’y avait point de remparts de ce côté. On 
découvrait l’antique édifice, d*d» base au fai­
te, et certes, pour des amateurs de graadiossi 
aspects, c’eût été une balte obligée.

Le château de Caylus, en effet, couronnait 
dignement cette prodigieuse muraille, fill® 
quelque grande convnisioti du sel dont le «eu- 
veuii s ét ait perdu.

aussi comme

•••

II
Cocardasse et Passepoil

L’un enfourchait un vieux cheval de labour 
à longs crins mal peignés, A jambes cagneuses 
et poilues ; l’autre était assis sur un âne, à la 
manière de châtelains voyageant au dos de leur 
palefroi.

Le premier se portait fièrement, malgré l’hu­
milité de sa monture, dont la tête triste pen­
dait entre les deux jambes II avait un pour­
point de butfle lacé, à plastron taillé eu cœur, 
des chausses de tirotaiue piquées et de ces bel* 
les bottes en entonuori si fort à la mode sous 
Louis XIII. Il avait en outre un feutre rodo- 
mont ut une énorme rapière.

en s ar-

?er-
tu.

Il ferma les

(A continuer.)

Faites usage du célèbre Savon FQESE’S en vente chez tous les Euiciers "Sas
j
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If os Volontaire», f Cléophas Tellier
Agent de la

CELEBRE MACHINE A COUDRE

Nous apprenons que M. Edouard Thériault 
a été nommé premier comptable de la Banque 
d’Hochelaga de cette ville, et que M. Joseph 
Desmarais remplace M. Thériault 
oond comptable.

Le 18 avril 1850. — Pie IX, reconnais­
sant, bénit l’armée française, réunie sur la 
place de Saint-Pierre.

Le public de Joüettc apprendra sans doute 
avec plaisir que Albert Gervais, vient de pren­
dre une agence de la célébré manufacture de 
cierge de M. E. Molleur de St-Jean. Avis donc 

personnes qui en auront besoin soit pour 
sépulture, etc. M. Gervais a un permis spécial 
de Sa Grandeur Mgr. Fabre, pour la vente de 
ces Cierges.

La coqueluche se guérit rapidement 
servant du remède de Shiloh's Cure, nous le 
garantissons.—Dr. M. Richard, agent,Jolictto

Souffrez-vous de la Dispepsie et du mal do 
foie ? Le remède Shiloh's Vitalizer est garanti 
pour votre guérison.— Dr. M. Richard agent, 
Jolie tte.

“Nuits sans sommeil,’’et causées par ce ter­
rible rhume. Le remède de Shiloh's Cure est le 
seul remède pour vous.—Dr. M Richard agent 
Joliette.

Le Catarrhe guéri, et à sa place l’assurance 
d’une bonne haleine et bonne santé,par le remè­
de de Shiloh's Catarrh Prix 50 cts. Injecteur 
nasal gratis.—Dr. M. Richard,agent Joliette.

Pour mal de reins,mal de côté et de poitrine 
faites usage de Shiloh's Porous Plaster. Prix 
25 cts.—Dr. M. Richard, agent Joliette.

Shiloh's cough and consumption cure est 
vendu par nous sur garantie. Ce remède 
guérit la consomption.—Dr M Richard agent 
Joliette.

Shiloh's Vitalize est ce qu'il vous faut pour 
la constipation, perte de l’appétit, é'ourdiss - 
raent et tou* sjmptômes de dispepsie. Prix 10 
et 75 cts la bouteille.—Dr M. Richard agent 
Joliette.

Le Croup, la coqueluche et bronchite, sont 
immédiatement guéri par Shiloh's cure. - Dr 

U se-'iM. Richard, agent Joliette.

La gravité des troubles au Nord-Ouest a 
forcé le gouvernement d’appeler sous les ar­
mes nos bataillons de volontaires.

Tous répondent noblement à Vappcl et pren­
nent volontiers le mousquet pour aller défen­
dre l’autorité menacée. C’est un beau specta­
cle et on ne peut accueillir un tel dévouement 
qu’avec admiration et enthousiasme.
M Nos compatriotes canadiens-français n’ont 
pas été les derniers à répondre aux ordres qu’ils 

Ils ont senti se réveiller en eux

comme sc-

SINGER SINGER
de New-York de New-York

ont reçus.
l’ardeur guerrière de leurs ancêtres, et, quoi­
qu’on paix depuis bien des années, le courage 
ne s’est pas émoussé parmi nous, et le géné­
reux sang français coule encore dans nos vei-

—POUR—

Berthier <56 Joliette. aux

La magnifique Machine à coudre : Singer 
de New-Yorx est déjà tant appréciée du publie, 
par sa grande Supériorité aur toutes les autres 
machines, que asus eroyoïs inutile de la re­
commander de nouveau. Car les récentes 
améliorations qu’elle a subites, et le moyeu 
trouvé de ee dispenser d’une navette, Vont 
rendue à sa plus grande perfection, et mise 
hors de toute concurrence.

n.i9.
Mais au sentiment guerrier s’allie chez 

le sentiment religieux et l’un et l’autre
en se

nous
sont inséparables. En se voyant appelés à mar­
cher de lavant, nos volontaires opt. voulu 
prouver que la foi est dans leur cœur eV-qiï’Hs 
savent reposer confiance en la Providence divi- 

Ou les a vus à Québec et à Montréal s’ap­
procher du tribunal de la pénitence et rece 
voir la Sainte communion, avant de partir. 
Ils out voulu recevoir le Pain des forts pour 
retremper leur courage et dire adieu à leurs 
mères, à leurs femmes ou à leurs sœurs.

Ce sont là les sentiments d’hommes de foi et

ne.

NOTES LOCALES.
Les agents de la Cie. Red Star Line nous 

informent que le “ Noorland ” à bord duquel 
monsieur le Cuvé de Joliette et ses compagnons 
de voyage ont fait la traversée, est rendu à son 
quai, à Anvers depuis le 8 Avril.

Nos voy.ig urs sont maintenant en route pour 
la Terre Sainte.

de cœur bien trempé ; ils ont donné un spec­
tacle qui leur fait honneur comme catholique 
et comme soldats, et nous avons raison d’être 
fiers de leur début. Nous aimons à croire que 
les troubles s'apaiseront avant que nos brave* 
volontaires soient obligés de verser leur sang ; 
mais quels que soient les évènements, s’ils sont 
appelés à combattre, ils rempliront leur devoir 
avec noblesse et courage et feront honneur à 
leur drapeau.

Avis important- — M. Alfred Généreux, 
Gérant des seigneuries de Daillebout et de Ram 
say, désire reprendre bientôt tes anciennes 
fonctions, comme Instituteur d'Ecole Modèle ; 
et a, par conséquent, l’honneur d’offrir ses 
services comme tel. M Généreux a eu la con--V»-#—4

duite de VEcole Modèle de Sainte Méianie, 
durant quelques années, sur lesquelles il pourra 

Nos Sportsmen liront avec intérêt l’exploit fournir les meilleurs certifie its. Sadresser à 
suivant arrivé dans la paroisse de St Paul de lui même : Sainte Mélanie, Comté Joliette. 
Juliette. M. Onésimc M do, vieillard de 7H 
ans et chasseur bien connu de l’endroit, ten­
dait un appât depuis quelques jours à plu 

centaines de renards qui avaient fait 
!eur apparition dans le voisinage de sa demeu­
re. Kmbusqué dans le grenier d’une étable, 
le clias.-eur attendait le moment favorable qui 
ne tarda pa<» à se p ésenter. Eu DEUX coups 
de fusil, M. Malo abattit dix renards bien 
comptés. Ce fait est aussi irrécusable qu’in
vraisemblable. M. Malo invite les citadins À d^blancs de Testament qu’il vendra à prix 
aller s'illustrer contre la gent malfaisante qui 
infeste les environs de sa demeure. Une bon­
ne occasion pour nos jeunes gens d’aller s’exer­
cer au tir, avant de partir pour la guerre, con­
tre les métis et les sauvages du Nord-Ouest.

Un exploit de chasseur.

Henri Larochelle, 
{WBgggamis chez 

PUXii

Changement. — M. 
ci-devant delà ville de 
M. J. À. Larochelle de? 
pour aller résider à Calumet MiclilgJtïy 
ra remplacé chez son fère par M. Oscar L1 
qui lui même, comme roue l’avons déjà an­
noncé, devait partir pour les Etats-Unis.

sieurs

BRUNO PANNETON
ACCORDEUR DS PIANOSAux notaires — MM. les notaires trou-, 

veront à la Librairie de M. Albert Gervais
AVIS AUX PROPRIETAIRES de pia­

nos de la ville de Joliette et des environs.

On nous informe que M. A. Râtelle boulan-
ger de celte Tille à lait cess.on de ses biens au pjaû0, jt suj, heureux de pouvoir vous nn- 
Mnéfic * de ses crianoera, entre tes m ous de M nonccr quc maintenant je suis en üt:,t de 
Ch». B. H. Leprohon, Commmaire. M. donncr sllti.f,lction à tolltC8 lee demandes

itumïSS %% . rompîaee “à sa* boulangerie; daU du premier de

clieter la Patente des Crémeuses à Tube de Messe pour la paix. — Hier, une grand’mcs- Mai ^ea condition sont des plus faciles savoir: 
rafraîchissement, reconnues et désignées sous se a été célébrée à notre église paroissiale Pour entretenir un. pianoà à conserver son 
le nom de “ The L’Orignal Can, ” invention pour l’obtention de la paix. accovd et 800 harmonie durant le cour d’un an.
patentée par le Gouvernement Fédéral le 30 M. Jo«. Lévesque, vicaire au Sacré-Cœur, (Pour les Maison Privés) le prix de deux doî- 
beptembre 1880, C’est véritablement eue Montréal, officiait. La messe a été precé- l®r8* Cette somme sera payable qu après 1 ex­
merveille de nos jours. Dans l’espace de 8 déc de prières appropriées à la «irconstance. phratwn de six mois.
heures on obtient la crème voulue. C’est ui Une foule de gens tant de la ville que de la Los prix des autres personnes non abonnés 
•vantage incalculable à tout intéressé. Chacun campagne s’étaient fait un devoir d’y venir dépendra du travail que j’aurai a faire. Je 
dirait se procurer une de ces Crémeuse*. assister. Z™'*'* otlvr ‘?e f .‘lt P»r

WQu’on aille les voir, Mr. E. Thérinult _ , M n ... T , * • • P. S. Avi* aux Masseurs do la Campagne
donnera la direction nécessaire pour leur bon Pcrsonnel-VL: Ofimillo Lafortune vicaire qui voudront bvu m encourager, 
fonctionnement et les vendra à bonne eompo * Manchester, N. H. e t en cette ville rur 
Htion. r quelque# jours.

réduits.

B «UNO PANNETON, JolUte

......■. -. • ........ ' * . i
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At h, CrépeauÆ Cie.,

Peinte
L. 2. M AGITAIT librairie j_ mm,

Albert Servals,
MANUFACTURIER DE

Biscuits de Joliette fVvPeintres È MM\f-e fait un devoir de remercier ses amis et le 
public en gvnvml de l'encouragement qu’on a 
bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour,

M. MAGNAN s'efforcera comme par le 
passé de donner pleirc et entière satisfaction à 
tous ceux qui voudront bien l’encourager. 

Toujours en mains,un assortiment complet de

--.a - LIBRAIRE,
a BELIED R ET

JOLIETTE. IMPK1MEIR,

Ancien bloc Pouches 
RUE NOTRE-DAME,

JOLIETTE.
On trouvera toujours à cette Li­

brairie, un assortiment complet de 
tous les livres classiques mainte­
nant en usage dans les écoles et 

Rideaux Tran-parent» exécutés sur com- I cal- -u même prix qu’à Montréal
Ils s’acquitteront de tout ce qu’on les char- Î“SS1’ ll.XrCS d* Pr.leTes> ^Yres 

géra de faire, avec un soin à donner pleine et b 1 ail CB, livres de récompense et 
entière satisfaction; - d’histoire, chapelets, images, cbro-

N. B. Toutes commandes venant des autres mos, papier de toutes sortes 
paroisses, recevront toute l’attention possible, loppes, CrayOUB, ' encres, plumes-

21, 3,85—6m. cartes de visite, cartes à jouer, mot,
tos, vases pour fleurs, albums, mi- 
roirs, cadres, etc.

E\TREPltENELRS DE MAISONS ET D’EN­
SEIGNES,

BISCUITS D3 TOUTES SORTES
qu'il vend aux marchands à des prix de­

fiant toute compel it ion.
M. MAGNAN prendra aussi des contrats 

pour fournir aux march nids n’importe qtr’eVe 
quantité de tabac manufacturé de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE,
ainsi que du tabac en feuille.

Ainsi MM. lus Marchands de la campagne 
' ui ront s'adresser à lui un toute confiance..

Décorateurs et tapissiers, toujours prêts à 
exécuter tous les ouvrages qui leur seront con­
fias : Blanchissages, Dorures et Peintures à 
Fresques.

SPECIALITE :

L. Z. R8ACNAN,
JOLIETTE, P. Q.

20,9.8-l-l2m * enve-

Bkau Souvknir.—Mr Albert Gervais, li­
braire de cette ville vient d’acheter la dernière 
édition du portrait de Pilon. Barth. Joliettc 
Il est en mesure de vendre ce portrait pour lu 
modique somme de 10 cents.

Envoyez 10 cents par la malle et vous re 
cevrez ce beau souvenir.

Abonnez-vous à l'Etoile du Nord, seulement 
50 cts. par année.

TAPISSERIES!!!
TAPISSERIES!!!

Bons cigares par boite de 25, pour 50 cts. 
chez Albert Gervais.

Chemin de fer Grind* Variété, Patrons Nouveaux.CAMILLE LABRECHE, tout vendu aux mêmes 
prix qu’à Montréal.*^#Le Vermont Central

Marchand de

Marchandises Seches,
Françaises,

Anglaises et 
u mêricaines,

corridor d'un ^ DETAIL,
BLOC FISK

PLACE DU MARCHE,

JOLIETTE.

A > Les communautés religieuses, les 
Messieurs du clergé, les Institu­
teurs et Institutrices et Messieurs 
les Marchands sont spécialement in­
vités à venir visiter cet Etablisse­
ment.

Lorsque vous voudrez acheter 
dos tickets pour aller aux Etats- 
Unis, adressez-vous à Albert Ger­
vais, libraire, relieur et imprimeur, 
Juliette. Il est agent du Centre | 
Vermont qui est la plus belle ~lrg\Ve 
de chemin de fer, et la plus avan­
tageuse.

m

i#
Il faisait

V’ IMPRESSIONSJ

De Luxe et de Commerce,

MATERIEL NEUFA VENDRE.™ -I. ÏW' ■ “ Caractères Nombreux et Variés.
Allez faire vos achats à ce grand 

magasin, c’est lui qui tient le plus 
grand assortiment de marchandises 
de Joliette,

Le magnifique ‘‘Hôtel Joliette” bâtisse de 
51 par 51 pieds munie d’uo appareil de 
chauffage, a trois étages, eu briques solides 
rue Notre-Dame, a proximité du marché.

Situé dans la partie commerciale de la
un terrain de 115 

dépendances superbes, 
entre#autres una écurie du 100 place-5, s'ou­
vrant sur une cour spacieuse. Le tout 
vcllcuient bâti. —Conditions faciles. —Pour 
plus amples informations s’adresser à •

Mr Pierre Chevalier, Propriétaire.
N. B. Mr. Pierre Chevalier vu le mauvais 

état do sa santé s’est décidé a se retirer des 
mais n'invite pa< moins le public 

lui continuer, en attendant, le même encou­
ragement que par le p u*>é.

PLACARDS DE TOUTES SORTES.
Têtes de Comptes, Factum s, Li­

vres Blancs, Billets, Cartes d’affai­
res, cartes de visites, Lettres Funé­
raires, etc., etc., etc.

Tout ouvrage exécuté avec soin 
et promptitude.

ville, cet Hôtel occupe 
pieds de long, avec Ses Prix sont fies Modérés,

nou- Et plusieurs commis sont attachés 
à cette maison, et vous serez 
avec promptitude et politesse.

!Sj Wir* Ne manquez pas l’occasion
,lî d’aller lui fair? une visite et 

! serez satisfaits,

servis
UNE SPECIALITE

Pour les Ouvrages de Luxe.

I mpressions‘ai ï.i ires.
vous En plusieurs couleurs d’un fini su­

périeur.

S j


